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invitai Ferdinand a se baigner au b~>rd du lac; ee qu il est

magmliqucment forme tnon jeune ami! Quelle proportion de

toutes les parties! Quelle purete des formes/ quelle gloire de la

jeimesNC que! bonheui pour moi d avoir enrielii mon imagina=
lion de se modele accompli de la nature liumaine! Je pcuple

maintenanl les fotets, les pres et les hauteurs dc si jolies formes:

Je le vois comme Adsmis poursuivre le sanglietq comme Nar=

sisse se mirer dans une source GOETHE

Don Juan tie Sodome

I>iii Maurice Hushtnd

\ <> t c (I c hi i c ihn 110 n < i i Ii a i to «I n I |>< tit i ouli la 11 patliedc « I a-s Sen I imen \< cp-

tiotinrls <!<• Manioc RuG.iiuL (pn loiilicnt iihoic (hautics Injoux httciaiics he

\ o I n in c a pa i ii t n 1U) t Ii c/ I i m s t 1 I a in ni .11 ion 26 i u c l\»o mc Pa i U.

Don .1 nan s'hahillait Miprrs do Im. Mir 1111 laulouil dorr, trainait
mi pourpoinl do satin. I ,o solod elait love depuis longtemps et la journee
etail \ioillo doja.

I oporollo 1111 dom.md.i
Ktos-vons do lionno limnour. Seigneur':'

L'msolonoo derula don Jnan ipu appreeiait rinsolonoo.
I a (piostion mo mettrail do lionno lumionr si jo no l'etais <Ieja! \ itr,

a quoi von\-lii on \onn { \ie. tn mo lais mal on mo mottant mos has.»
.Instement Leporello dtait on train do Im enfilor 11no pairo do has d mi

inanio inoiii ä lairo rr\t r tontos los Klvires.
Jo loudrais mils poser line question.

Le Iron! do don Juan so remhrimil a I'idee qu'il pouiait »"agil" do

gages oar il n'etait pas on londs. ee nudi-hi.
iS aioz pas pour, Seigneur reprit immedialemeiit Leporello. il

n est point ipiostion (Turnout. Ct st plus grace quo cola...
Lh Inen, loniins an lait repliquu le sediicteur.

Juan so mirait inaintonant dans la glace do \oniso qui ornait sa
toilette. 11 \ interrogeait son \ isage do ee jour-la. oo \ isage d une si singu-
liere et persistant!' jusenilite oomme si tant do fonunes c avaient laisse
di' lour propre joimesso.

II sagit di' \olre -oori't aianca Leporello aver timidite. <Que

pense/-\ mis <111 d smt'i MP j enteuds luen quo ee que je von» demande
est trös srai e niais p' \ oudrais tant sa\ oir. no serait-eo qu'un pen. Oni,
Seigneur, eommont \oiis iles-imis arrange pour sous faire aimer de
tonlos los | ein mos '

It:



Juan le regardait 011 souriant. desarme par tant de naivete, amuse
ä l'idee (pie cette brave canaille de Leporello voudrait saus doutc mcttre
ä profit pour lui-meme le Secret qu'il lui reclaniait. niais, incontestable-
ment. Juan etait de bonne bunieur, tout pret ä l'une de ces imprudeiites
sincerites auxquelles le caprice d'une beure nous pousse quelquefois!

Coiument je nie suis lait aimer de toutos les femmes. Leporello,
tu veux le savoir? et im sourire etrange passa Sur les levies de

Juan, im sourire oft il y avail du eiel et im pen d'enfer, et eoniine une
tristesse insoupqonnee. Sauras-tu au nioiiis te taire si je te le revele?
Lh bien. leporello. eeoute-moi. si je suis parvenu ä nie faire aimer de
tant de femmes. de toutos les femmes. comme tu ilis. e'est quo je ifon
ai jamais aime aueime.

La voix de doli Juan n'avait jamais Iressailli d un accent aussi
sincere.

Jamais, tu oiitends. au leavers de ees surprenantes avenlures i|iir
le monde n'oubliera pas. jamais moii eouir n'a battu la plus petite lois!
Pour etre aime d un sexe, il ne laut pas rainier. Je n'ai aime qu'une
lois. Leporello l'n garcon de moil age. ee brim (ionzalvo qui est inort.
et ilont tu as admire le portait dans im eadre d'emeraudes. Lui seid
m a fait sentir ee que e'est que l'amour Mais tu oomprentls quelle
force alors pour vainere les autres! Quelle vietoire sure dans le combat
oil 1 "on ne saurait etre blosse, oü I on ne pent jamais etre atteint!

Dil silence passait entre eux. De sii main blanche. eetle main que
taut de reines avaient eouverle de baisers. ilon Juan caressait im bracelet
de turquoises sur la table laquee dor. Son regard vague de vainqueiir
vainoii s'en allait vers tonte eette vie nivslerieiise d'amour que son or-
gueil l'aurait empeebe de vivre. l'.t I eporello dei;u ne saurait jamais si
don Juan lui avail ilit uuc boiilade... ou la verite.

Les Ambassadcs

Seduil par mir publieite prel im inaire Inen oreliestree. je me s u i -
einpresse de liri des ^a paiution le dernier ouvrage de Hoger Pe\relitte.

Consaeree par le prix Renaudot attribue il ses \mities pai lieulieres
la reputation d eerivain de M. Pevrelilte li est plio ä (aire. Elle est solide-
tnent etablie et. sourtout. plemement merilee. Pourlant. une lois la

derniere page des \nibassades tournee. j'ai ressenti. je ne ilirai pas im
'•entiment de deception, niais eoniine une espeee d'insa tisl act ion, d'appe-
tit inassouvi. Oui. e'est bien eela, je suis roste sur ma laini, si j'ose ainsi
in expriiner. Que I on nie comprenne bien- je ne m'altendais nulle-
ment ä l'expose de details pupiants sur la vie des diplomates. lussent-ils
en mission ä \tbenes!

D'aueims peiisaienl peut-etre ipie. retrouvant dans Les \mbassailes
Inn dis personnages prineipaux des \mities partieulieres»: (/corges de
Sarre. eelui-ei. devenu grand, avant passe l'fige des sentiments plaloniipies.
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